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lite des appreciations formulöes par Napoleon 1er ä l'egard des

cavaleries de milices.
» Et cela est si reel que les officiers des autres armes qui n'ont

pas pour eile un leger dedain, se recusent ä son ögard et n'ont
pu encore parvenir ä lui assigner une tactique nette et bien
definie, qu'elle-meme en est encore ä ignorer. Livree donc ainsi
forcement ä elle-meme, la recente histoire de notre cavalerie a
etö une serie de combats d'influences que se sont livrees, ä

armes courtoises, la doctrine d'un petit corps permanent, cenacle
ferme de vestales masculines seules deposilaires des moyens et du
droit de repandre la science, et celle du cadre de toute Tarme
desireux de cooperer ä sa formation, sinon en entier, du moins
dans une juste mesure, et d'etre ainsi ä meme de se developper
considerablement lui-möme, de connaitre plus intimement son
arme, de savoir pratiquement tout ce dont eile est capable, et de

pouvoir enfin assumer resolument et en connaissance de cause
la responsabilite qui, au jour du danger, incombera en entier ä

lui seul. (A suivre.)

Affaires d'artillerie.

Emploi et utilite d'instruments de precision dans Tartillerie
de position.

Les bouches ä feu actuelles sont des machines dont les conditions

de rendement maximum sont comprises entre des limites
fort restreintes.

Plus la machine est precise, plus les causes d'erreur acquierent
de l'importance. A tel point que ces causes reunies peuvent donner

une dispersion des coups superieure ä la dispersion naturelle
de la piece.1

Les canons de 12 cm., qui vont etre adoptes pour Tartillerie
de position federale, sont de ces machines qui exigent de ia part
de l'artilleur une grande minutie dans la preparation et l'execution

du tir.
Pour montrer quel degre de precision le reglage du tir doit

atteindre, prenons pour exemple un tir centre ä 2000 melres sur
un emplacement de pieces de 7 metres de longueur. Le pour cent
des coups atteignant le but sera 18.

1 D'apres l'equation de Breguer.
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Un ecart de 1 %0 seulement dans la hausse abaisssera ce pour
cent ä 7 ä peu pres.

Suivant les circonstances du but, et si Ton neglige certaines
corrections, toujours petites, Ton peut changer la certitude
d'atteindre le but en la quasi-certitude de le manquer.

II est donc de toute necessite que la batterie soit convenablement

outillee pour obtenir le maximum de rendement de ces

canons.
Pour cela les instruments indispensables sont:
1° Des quarts de cercle donnant 'As.
2° Un thöodolite.
3° Une bonne lunette d'approche.
4° (Dans une autre ordre d'idöes) un porte-voix tubulaire.
Nous allons examiner successivement ces divers appareils et

demontrer leur utilite.

Quart de cercle.

Comme nous l'avons vu ci-dessus, les nouvelles pieces repondent

ä 1 Yoo de hausse. Les quarts de cercle que nous possedons

pour l'usage des canons de 12 cm. anciens, donnent seulement V».

II est impossible d'apprecier le '/,»• Un capitaine faisant usage de
ces instruments, et observant 9 coups courts sur dix, ne pourrait
pas regier son tir. La correction la plus voisine lui donnant alors
1 coup court sur 10, le pour cent des atteintes restera le meme,
c'est-ä-dire 7 au lieu de 18 qu'il devrait obtenir.

Je laisse ä penser les angoisses qu'öprouverait cet officier ne
pouvant toucher Tennemi que par 7 obus sur cent, alors que ses

hommes seraient atteints 18 fois.
II sera donc tres utile d'agrandir le rayon du quart de cercle

ou de faire un vernier. L'emploi d'un vernier n'est pas si

complique qu'il faille en prohiber l'usage.

La lunette d'approche.

M. le major Hoffbauer, dans ses relations des grandes lüttes
d'artillerie sous Metz en 70, a suffisamment demontre la
necessite d'une lunette d'approche. Les batailles de Vionville et
Noisseville donnent plusieurs exemples oü le reglage du tir et
l'observation des buts etaient impossibles ä simple vue. Les
officiers commandant certains regiments d'artillerie deploraient
l'absence d'une lunette puissante. Du reste cel instrument est
röglementaire pour les batteries francaises.
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II est ä souhaiter que nos compagnies de position en soient
soient aussi pourvues.

Le thöodolite.

Nous touchons ici ä un point delicat de la tactique de notre
arme.

L'artillerie de position federale n'est pas une artillerie de siege,
c'est-ä-dire qu'elle n'est pas normalement destinee ä tirer des
heures entieres sur un but fixe. Non; eile doit aussi jouir de

cetle propriete de Tartillerie de campagne, qui est la variabilitö
des hausses et directions.

Le Systeme est mixte; il faut repondre aux deux exigences
Le profil de la batterie reglementaire pour affüts exhausses,

de möme que l'etablissement des pieces derriere des masques
puissants, ne permettent pas le pointage direct.

En consequence:
Les positions tactiques occupees par des canons, et les travaux

de fortification nöcessaires pour la protection des hommes et du
matöriel, exigent d'une maniere impörieuse que le tir indirect soit
la rögie.

Les methodes usitees actuellement pour le reperage initial des

pieces sur un but non visible par le pointeur, sont rudimentaires
et insuffisantes.

L'on ne peut prötendre ä aucune precision dans des mesures
faites ä l'aide de ficelles et de piquets grossiers. Le pointage au fil
ä plomb date de Tartillerie ä äme lisse.

Le reperage du guidon de la piece par les procedes ordinaires
est pour ainsi dire impossible une fois le canon enferme entre ses

deux traverses. II est desirable d'employer un procede permet-
tant d'obtenir au premier coup un minimum d'erreur en portee
et direction.

Pour resoudre ce probleme, Ton a beaucoup pröconise le

point de mire auxiliaire.
La Solution est simple mais inapplicable, pour les motifs

suivants.

1° En plaine rase le but est aussi difficile ä voir que le point
de mire auxiliaire. Et le fait de trouver un point convenable
dans le voisinage du but est fort problematique.

2° Dans la majorite des cas les canons seront sur une eminence
et alors, ä moins de supprimer entierement le parapet de la
batterie, le pointeur ne verra que le cie'l.

3° Lors d'un changement de bul, alors qu'amis et ennemis
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sont enveloppes de nuages de fumee, il est impossible de chercher

un point de mire convenable et appröcier avec un peu
d'exactitude les corrections de derive necessaires.

Ensuite Ton perd du temps ä donner des indications aux
pointeurs.

Les memes objeetions se presentent pour l'emploi de la hausse

auxiliaire qui n'est qu'un fil ä plomb fixe.
Sans nier l'utilite dans certains cas de ces deux procedes nous

allODS montrer par quel moyen rigoureux toutes les conditions
du probleme sont resolues.

EMPLOI DU THEODOLITE.

Cet instrument servira:
1° ä mesurer les distances;
2° ä reperer les pieces dans un plan initial;
3° ä prescrire les derives necessaires dans les changements de

but.
Une personne quelque peu initiee aux travaux de geodesie

verra d'emblee avec quel degre d'exactitude et de rapidite ces
divers travaux s'executeni. Neanmoins nous dirons quelques
mots ä cet ögard pour faire ressortir la valeur de la methode.
Nous ferons auparavant observer que: möme dans les circonstances

les plus defavorables l'officier Charge de construire une
batterie jouira d'un temps süffisant pour etudier son champ de
tir et faire rapidement ces travaux, prepares de longue main par
les artilleries de places et de cötes.

Mesurer les distances.

Dans le champ de tir on pointera l'angle de site et la distance
d'un certain nombre de lieux remarquables, ruisseaux, maisons,
arbres isolös, lignes de haies, positions probables d'artillerie, etc.

L'on s'arrangera ä avoir l'angle droit du triangle sur la batterie

ou bien 50 metres en arriere, suivant qu'on decouvrira mieux
le terrain. Une table, dejä dressee, donne de minute en minute la
valeur des distances pour une base de 100 metres.

Repörer les pieces.

Pendant Toperation precedente Ton aura place 2 ou 3 jalons
donnant la trace d'un plan de tir initial passant par la batterie.
Operation rapide gräce au retournement ä 180° de la lunette du
thöodolite.
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En se placant ensuite derriere chaque piece on amenera le
guidon et la hausse ä derive 0 dans un plan parallele ä ce plan
initial.

II suffit pour cela de se deplacer sur une ligne perpendiculaire
ä ce meme plan initial.

Toutes les pieces etant paralleles on les centre ensuite sur le
but au moyen de la derive.

Notons que ces travaux se font pendant que les hommes creu-
sent et arment la batterie.

Usage du thöodolite pendant le tir, changement de but.

C'est une question qui m'a souvent pröoecupe plus que celle
du changement de but pendant le combat.

Alors que tout est plein de fumee, que l'officier voit ä peine le

but sur lequel il va tirer, que ses commandements sont difficilement

entendus et interpretes, comment faire pour diriger ses pieces

convenablement? Ne Toublions pas le tir est indirect. — Eh
bien I Du poste de l'officier Charge de la derive il suffira de voir
l'ancien et le nouveau but el ä l'aide du thöodolite le probleme
est resolu.

En effet.

Il faut et il suffit : d'un point situö dans l'ancien plan de

tir mesurer l'öcart angulaire que fait le nouveau but avec l'ancien.
Cette valeur d'angle traduile en °%0 de derive centrera la

piece sur le nouvel adversaire.
Si d'apres la nouvelle hausse ordonnee l'officier juge que les

deux buts sont sensiblement ä la meme distance une seule mesure
d'angle suffira, sinon il en faudra deux. Car la correction n'est

plus egale pour les differentes pieces. Les mesures se feront:
l'une derriere la lfe piece, l'autre derriere la ne.

Les pieces intermediaires auront des corrections donnees par
la formule connue

C, ±(n-l) -A-
dans laquelle
C, est la correction pour la premiere piece.
n le numero d'ordre de la piece intermediaire.

A la difference des corrections entre la lre et la ne piece.
I le nombre des intervalles des pieces.
Exemple :

Batterie de 4 pieces 3 intervalles.
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Ecart angulaire Correction
lre piece 2° 30 «,7 •/,, A 8,7
4e » 2° — 35,
Pour la 2e 40,8 presque 41

36 37,9 • 38

II n'y a pas ä s'inquieter de la distance.
Dans un tir precis, on ne negligera pas la petite correction

resultant du fait que probablement le poste de l'officier qui fail la

mesure sera ä 50 metres en arriere de la balterie. Cette petite
erreur peut s'ölever ä 1 %•• 0° fera le calcul d'avance pendant
les travaux preparatoires.

Considerons maintenant les avantages de la methode:
Cette difficulte tres grande, ce souci des ofliciers, la dösignation

du but aux pointeurs, se trouve supprimee. Celte cause de
retards et d'erreurs, nous ne les avons pas. C'est Tofficier seul qui,
sachant ce qu'il voit, dirige ses canons. II importe peu au canonnier

de savoir contre quoi il tire. 11 lui suffit de faire un rigoureux

service de piece. Ensuite c'est un gain de temps. Je suis certain

que si le but est peu visible, flottant dans la fumee, l'artilleur
de campagne mettra plus de temps ä dösigner le but aux pointeurs

et faire contröler le pointage par les officiers, que le lieutenant

de position muni de son thöodolite ä faire ses mesures et

ses petits calculs.

Passons maintenant ä un autre ordre d'idöes. Le capitaine est
Täme de sa batterie; en d'autres termes, une lutte d'arlillerie n'est
qu'un duel de capitaines.

Les ordres doivent ötre clairs, brefs, puissamment articules-
C'est fort bien sur le champ de manceuvres, mais au combat,
c'est autre chose.

Le major Hoffbauer, dejä cite, declare qu'au bout d'un certain
temps, les canonniers sont sourds, les commandements ne
s'entendent plus. H pröconise l'emploi de sifflets stridents.

Ce moyen pour nous serait encore illusoire.
Le posle du capitaine est assez öloigne de la batterie. S'il n'est

pas entendu, il devra se rapprocher et perdra le benefice de
l'observation laterale des coups.

Un porle-voix tubulaire evite ces inconvenients.
On Tetablira avec des tubes en fer-blanc de 30 millimetres

environ de diametre ajustes bouts ä bouts. Des petits luyaux de con-
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duite ä gaz pourront remplir le meme office. Ce porte-voix, pour
etre ä l'abri des coups, pourra s'enterrer dans un petit fosse de

quelques centimetres carres de section.
A 200 metres, Ton peut communiquer sans elever la voix outre

mesure. On a parle du tölöphone pour cet usage, mais outre Tap-
pareillage ä transporter, les decharges puissantes de Tartillerie ä

proximite de Ia batterie deterioreraient rapidement la plaque vi-
brante.

Le porte-voix serait cerlainement accepte par officiers et
soldats comme une innovation precieuse, surtout par l'officier de

batterie, pas toujours au net sur le chiffre de la hausse recom-
mandee.

Dans cette notice nous avons parle d'instruments depuis
longtemps en usage dans les artilleries de places fortes, et tous nos
vceux sont pour que bientöt notre armee soit dotee d'appareils
lui permettant d'utiliser en entier la süperbe puissance de ses

bouches ä feu.
Pour finir, quelques mots sur les depenses qu'occasionneraient

l'achat de lunettes, quarts de cercle et thöodolites. Quant au porte-
voix, je n'en parle pas, son prix etant derisoire.

Le commerce livre pour 45 francs une lunelte d'approche
süffisante permettant de voir un homme ä 4000 metres; une lunette

par compagnie suffit. Un thöodolite de campagne, eommodement
place dans une caisse se portant sur le dos au moyen d'un petit
sac de cuir, coüte 350 francs; il faudrait au moins un thöodolite

par batterie armee. Les frais de Tadjonction d'un vernier aux
quarts de cercle existants, ne seraient pas grands non plus.

En resume, la depense est minime, excessivement minime, si

Ton songe ä la valeur du materiel en jeu et aux interets puissants
qui reposent sur une bonne defense d'une position par les pieces
lourdes.

A. Brun, 1er lieut'-adj1.

Telemetre.

Le telemetre Ehrenberg-Montandon. — En 1875, le premier-lieutenant

cTartillerie badois von Ehrenberg, ä Carlsruhe, avait fait
executer k un horloger un instrument destine ä mesurer les distances

au moyen de la vitesse du son. Cet instrument, assez primitif,
affeetait la forme d'un reveille-matin. II ötait muni d'une aiguille
sautant de 83 en 83 metres et d'un mouvement qui obligeait Tobser-
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